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d'assez importants dommages : les panicules entieres sont envahies

par ce Charbon et ne contiennent aucune graine.

M. Geneau de Lamariiere fait la communication suivante

TROISIfcME NOTE SUR LA FLORE MARITIME DES COTES DE LA MANCHE;
par II. Ma. CSENEAUDE 1,411 Alt III ICE:

Dans deux Notes precedentes (1), j'ai montre que les plantes du

littoral oriental du Gotentin donnaient a la flore de cette region

un aspect a peu pres semblable a celui que presentent les stations

analogues du nord de la France.

J'ai fait remarquer toulefois qn'un certain nombre d'especes qui

se rencontrent, assez rarement il est vrai, dans cette partie du
littoral du Cotentin manquent dans la Somme, le Pas-de-Calais et

* ¥

le Nord ; ces especes sont precisement celles qui ont leur maximumAX 1

de diffusion sur le rivagre de l'ocean Atlantique. Je me propose dew 1 LI
laire voir que ce caractere, a peine indique sur la cote est, devient

X 'X x f

beaucoup plus marque sur la cote ouest du Gotentin et dans les

iles Nonnandes; ce qui s'explique par le voisinage de i'Ocean.

Afin de mettre ce fait en evidence, je vais decrire quelques

localites appartenant principalement a la zone des falaises.

CAP CARTERET

Ce cap, forme par un massif de phyllades, s'eleve a 1' ouest du

village du memenom. L'escarpement proprement dit de la falaise

n'a qu'une vingtaine de metres de hauteur; mais au-dessus s'eleve

une pelouse en pente raide, herissee de tous cotes de rocs qui font

saillie, et la rendent tres accidentee.

Tout a fait au pied de la falaise, aux endroits ou le niveau des

hautes mers n'atteint pas en tous temps la base du rocher, on peut

voir : Cakile maritima, Salsola Kali, A triplex farinosa, Beta

maritima, qui avec le Glaucium flavum constituent la zone de

bordure des hautes marees. Commeces endroits sont sableux, on

(1) Sur la Flore maritime des environs de Quineville (Manche), in Bull.

Soc. bot., t. XLI, 26 Janvier 1894. —Deuxieme Note sur la Flore maritime
des cotes de la Manche (Bull. Soc. bot., X. XLI, U decembre 1894).
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y voit egalement les Agropyrum maritimes etle Psammaarenaria

qui appartiennent en general a la zone des dunes. Enfin, dans cette

memestation, on voit descendre de la falaise le Silene maritima et

I
1

Euphorbia portlandica. Ces deux derniere especes se retrouvent

un peu plus haut sur la partie escarpee, dans les fissures des

rochers, ou elles sont accompagnees du Crithmum maritimum, du

Spergularia rupestris et du Slatice occidentalis . On y rencontre,

en outre, des especes de Tinterieur, tellesque: Diplotaxis mura-

lis et Umbilicus pendulinus; enfin, dans lesanfractuosites les plus

obscures et les grottes, YAsplenium marinum est en grande abon-

dance. La flore de ce niveau est donc,comme on le voit, pauvre en

especes et, exception faite du Crithmum maritimum, les especes

y sont representees par des individus tres elairsemes.

Le tapis vegetal est plus fourni au-dessus de Tescarpemenl,

lorsque la pente est moins raide et que les interstices des rochers

sont mieux garnis de terre vegetale, mais en meme temps moins

soumis a Tinfluence du sel marin. On y voit par exemple : Daucus

gummifer, Euphorbia porllandica, Juncus acalus, appartenant

a la flore maritime proprement dite. A ces especes peuvent se

meler : Tamarix anglica, Helminthia echioides, Apium graveo-

lettSj Jasione montana, Salvia Verbenaca. Samolus Valerandi,* / 7

qui recherchent simplement le voisinage de la mer, et Dianthus
prollfer, Ulex europceus, Sarothamnus scoparius, Fceniculum
vulgare, Hedera Helix, Tussilago Farfara, Carlina vulgaris,

Vaccinium Myrtillus, Ligustrum vulgare, Teucrium Scorodonia,

Verbena officinalis, Lysimachia Nummularia, Scilla autumnalis,

Iris fcetidissima, Asparagus officinalis, Phragmiles communis,
Dactylis glomerata, Pteris aquilina, qui viennent de l'interieur

des terres.

Dans les fentes des rochers croissent abondamment : Umbilicus

pendulinus et Asplenium lanceolatum.

HOGDE GRANVILLE.

Le roc de Granville est forme, comme le cap Carteret, par un

massif de phyllades, et I'aspect general est le meme; la presence

d'une ville dans le voisinage amene toutefois une flore adventice

assez speciale.

En partant de la Trouee des Anglais pour sediriger vers Donville,
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on voit que tout le bas de la falaise est denude; la mer vient en

battre la base a chaque maree, et aucune vegetation ne peut

s'y developper. A quelques metres de hauteur apparaissent les

Beta maritima, Apium graveolens, Cochlearia danica et sur-

tout le Crithmum maritimum. Dans quelques anfractuosites assez

sombres, on constate YAsplenium marinum.
Les portions moyennes et superieures de la falaise sont cou-

vertes d'un tapis serre de gazon. Les especes maritimes sont re-

presentees la par un petit nombre d'individus de Silene maritima,

de Daucus gummifer, d'Atriplex Halimus, de Festuca arundi-

nacea var. littoralis. On y voit egalement les especes qui recher-

chent simplement la proximile de la mer : Helminthia echioides,

Salvia Verbenaca, J asione montana , et enfin une grande majorite

de plantes continentales : Reseda luteola, Lepidium campestre,

Ulex europceus, Agrimonia Eupatoria, Potentilla reptans, Sedum
acre, S. reflexum, S. anglicum, Hedera Helix, Centranthus

albus et ruber, Onopordon Acanthium, Sonchus asper, Arte-

misia campestris, Picris hieracioides , Solatium Dulcamara,
Echium vulgare, Digitalis purpurea, Verbascum Thapsus, Teu-

crium Scorodonia, Allium vineale, Dactylis glomerata, Festuca

ovina, F. glauca, Polypodium vulgare, Aspidium Filix-mas,

Asplenium lanceolatum.

Le Beta maritima presente cette particularity de croitre aussi

bien au sommet de la falaise que vers la base, et aux deux endroits

il presente le memeaspect.

Sur un point, on voit avec nettete l'influence du voisinage de

1 homme
: les plantes ruderales y sont nombreuses; ce sont, avec

des Atriplex et des Chenopodium, VHyoscyamus niger, le Conium
tnaculatum, etc.

Si, en partant de la Trouee des Anglais, on se dirige vers l'extre-

mite du roc de Granville, on voit que la falaise est tres escarpee

sur une grande hauteur.
La flore maritime s'y presente avec les memes plantes et le

meme aspect que dans l'autre parlie de la falaise. La naturalisation

de certaines especes y est tres evidente; on y voit en effet : Cen-
tranthus ruber, Cheiranthus Cheiri, Dianthus Caryophyllus et

Brassica oleracea. M. Corbiere (1) parait admettre que le Bras-

\V L. Corbiere, Xouvelle flore de la Normandie. Caen, 1893.
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sica de Granville est indigene; je conserve quelques doutes k ce

sujet. Le Chou sauvage appartient aux falaises calcaires et a un

tout autre aspect que celui des falaises de Granville; il suffit d'avoir

vu les deux formes pour s'en convaincre. Je pense que le Chou de

la falaise de Granville est tout simplement introduit corame plu-

sieurs des especes qui l'accompagnent.

En contournant la pointe du Roc pour revenir au port, on voit

la flore maritime rester identique k elle-meme; mais on trouve

toujours une flore adventice bien developpee : Portulaca oleracea y

Centranthus ruber el albus
9
Amarantus retro flexus , Linaria Cym-

balaria, Marrabium vulgar e.

Entre Granville et Saint-Pair, les falaises se continuent avec la

Orobanche Heder

arbor ea et Sinapis incana.

Ges deux localites, Carteret et Granville, formees de falaises

schisteuses, ont beaucoup d'analogie entre elles. Je ferai remar-

quer simplement que Tescarpement proprement dit qui forme

leur base montre un tapis vegetal tres pauvre, et que le nombre
des especes maritimes yest restreint; ce fait est du au manque
complet de terre vegetale encesendroits.

La partie superieure est couverte d'une vegetation plus abon-
dante, mais formee en grande majorite de plantes continen tales,

auxquelles s'entremelent quelques especes maritimes, de celles

qui peuvent jusqu'a un certain point s' eloigner du bord de la

mer.

I LES CHAUSEY.

Les iles Chausey, au nombre de 72 environ, ne sont pour la

part que d

a la haute mer;

granitiques en grande partie recouverts

s-unes d'entre elles seulement possedent

une flore terrestre sur la partie que la mer n'atteint jamais.

J'ai

lie

i plus importante de ces iles, dite « Maitresse-

des rivages tres tourmentes, souvent peu eleves,

qui presentent a peu pres l'aspect du roc (

pures profondes et variees produisent de

dans les diflerentes zones de vegetations q

irregularites

itot disparaissent, en s'entremelant et memeen se confondant

En debarquant dans la petite anse qui est au pied de l'eglise e
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quisert de port a la Maitresse-Ile, on voit, sur les rochers grani-

tiques qui forment une falaise basse, se developper, au-dessus de

la zone des Facus, une flore maritime eomposee de : Spergularia

rupestris, Silene maritima, Crithmum maritimum, Armeria
maritima et pubescens, Statice occidentalis, Euphorbia portlan-

dica, Beta maritima, Juncus Gerardi, auxquels se melent des

plantes continentales : Sarothamnus scoparius, Umbilicus pendu-

linus, Sedum anglicum, Hypochoeris radicata, Teucrium Scoro-

donia, Polytrichum piliferum et Hypnum sericeum.

Lorsque k la base de la falaise il y a de petits endroits sablon-

neux, on trouve : Glaux maritimaet Honkeneja peploides. Lorsque

ces sables deviennent vaseux, la flore change aussitot, et Ton voit

apparaitre : Spergularia marina, Plantago maritima, Su&da
maritima, Salicornia herbacea.

En face du restaurant s'etend une petite plage sableuse, le

long de laquelle il y a comme une dune en miniature. On voit

alors aussitot apparaitre les caracteristiques de cette station : Hon-
keneja peploides, Eryngium maritimum, Convolvulus Soldanella,

Salsola Kali, et une espece continentale tres commune dans les

dunes du nord de la France ; Cynoglossum officinale.

Dans une petite anse bordee de rochers, situee a l'ouest de Tile,

et dont la plage est sablonneuse, on trouve : Scirpus maritimus,

Triglochin maritimum, Carex extensa et Glaux maritima, entre

les blocs de granit, sur un fond legerement humide; dans les

environs
: Poterium Sanguisorba et Rubia peregrina. En remon-

tant vers le presbytere et l'ecole, on trouve en abondance : Carex
arenaria et Salvia Verbenaca.

Enfin, sur la pointe qui porte le Phare : Silene nutans, Hype-
ricum perforatum, Malva rotundifolia, Tamarix anglica, Apium
yraveolens, Onopordon Acanthium, Hordeum maritimum, Pinus
maritima.

L'interieur de Tile, sur un fond granitique, est couvert de

•andes et de quelques paturages. Les landes montrent en abon-

dance
: Vlex europceus, U. nanus, Erica cinerea. Pres du Sema-

phore j'ai constate : Corrigiola littoralis et Rumex pulcher.

Autour de la ferme : Lotus angustissimus var. hispidus, Orni-

thopus perpusillus , Sedum anglicum, Portulaca oleracea, An-
thriscus silvestris, (Enanthe crocata, Hedera Helix, Lonicera

Caprifotium, Senecio Jacobcea, Hypochoeris radicata, Hieracium
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umbellatum, Carlina vulgaris, Erica cinerea, Solatium Dulca-

mara
y

Cynoglossum officinale, Anagallis arvensis, Plantago

Coronopus, Urtica dioica, Euphorbia portlandica, Rumex cor-

difolius, Ruscus aculeatus, Iris fcetidissima , Scilla autumnalis,

Arum italicum, Brachypodium pinnatum, Polyslichum Filix-

mas, Asplenium lanceolatum, Pteris aquilina, Orthotrichum

crispum, Hedwigia ciliata, Dicranum scoparium.

Les grands arbres du jardin de la ierme sont : Evonymus japo-

nicus, Populus nigra, Laurus nobilis, jEsculus Hippocastanum

,

Cratcegus oxyacantha, Fraxinus excelsior , Ulmus campestris, etc.

En somme, la flore maritime de ces rochers granitiques res-

semble beaucoup acelle du rocde Barfleur, dejik etudiee dans une

note precedente; mais avecquelques especes occidentales en plus :

Euphorbia portlandica, Statice occidentalis, etc.

ILE DE JERSEY. —CAP DE LA CORBIERE.

de Jersey, j

Corb

d-ouest

«rran Corbiere

de

abond Ilex

pceus et le Calluna vulgaris sont relativement plus rares; le

Cuscuta minor attaque frequemment les Ulex.
» bord de la lande

domine le nhare de

de

dans

m'a montre Beta maritima, Atriplex
f(

J. maritimus* Car ex c'est-a-dire les

sables

Plus haut, sur les eboulis plus ou moins garnis d'humus, ou

dans les interstices des rochers, on rencontre les especes qui

habitent ordinairement les falaises : Raphanus maritimus, Silene

Maritima, Spergularia rupestris, Daucus gummifer, Crithmum
maritimum, Matricaria maritima, Inula crithmoides* Statice

occidentalis, Armeria maritima, Plantago maritima (forme a

feuilles etroites), Euphorbia portlandica, Asplenium mar inum.

h
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A ces especes vraiment maritimes s'en melent d'autres qui sont

continentales et plus ou moins modifiees par Tinfluence du voisi-

nage de la mer : Lotus comiculatus var. crassifolius, Sarotham-

nus scoparius , Corrigiola littoralis, Umbilicus pendulinus, Rubia

peregrina, Hedera Helix, Leucanthemum vulgare, Hieracium

Pilosella, Thymus Serpyllum, Plantago Coronopus, Ruscus acu-

leatus, Festuca glauca
y

Pteris aquilina, Asplenium Adiantum-
nigrum, A. lanceolatum.

Enfin, on voit ga et la quelques especes que Ton rencontre plus

communement dans les dunes : Jasione montana, Agropyrum
pycnanthum, etc.

D'apres ce qui precede, on peut voir que la cote occidentale du
Gotentin est deja plus riche en especes maritimes caracteristiques

de l'Ocean que la cote orientale. G'est ainsi qu'on y voit abon-

damment : Asplenium marinum, Statice occidentalism Euphor-
bia portlandica , etc., etc.

M. de Sevnes fait la communication suivante :

L'lCONOGRAPHLE MYCOLOGIQUEDE DELILE; par II. J. DE SEI'NES

it de Botanique de Montpellier vient de faire Pacqu

l'importante collection d'aquarelles executees sous

direction de M. Delile, de 1820 a 1845, et consacree aux Champ

sition de

de la region de Montpellier. En 1860 connais-

sance de cette iconographie due au pinceau des Node

connus; elle appartenait a M. Joly, profess

zoolo

bien de

Faculte des sciences de Toulouse. M. Joly eut 1 obh

e la confier pour me permettre de l'etudier et de 1

ordre. J'ignore comment M. Joly se trouvait en posses

de ces planches, et les recherches que j'ai prie
d e faire dan

Plusie

appns

urs planches ont figure a l'Exp >sition organisee par le

de 1876, d'autres ont ete reproduites dansle

onnaire de Botanique, edite par Hachette
;

j'ai publie, sous le

de l'auteur, un certain nombre des notes qui accompagnent

planches

Flor,

these de Doctorat es sciences sur la

ique de Montpellier, soil dans Recherches


